
les guerres de napoléon
Louis françois lejeune, général et peintre 
Du 14 février au 13 mai 2012 - Salles d’Afrique et de Crimée 

Le château de Versailles présente une exposition inédite sur Louis François Lejeune (1775-

1848), une figure unique du XIXe siècle qui mena de front plusieurs carrières : artistique, 

militaire et politique. cent vingt œuvres présentées - tableaux, dessins, cartes et 

instruments scientifiques contemporains de l’artiste - permettront de découvrir cette 

personnalité méconnue. L’exposition montrera également comment s’élabore un 

tableau de batailles à partir de l’observation militaire jusqu’au tableau d’histoire et 

posera la question de la vérité historique.

les treize tableaux de batailles réalisés par Louis François Lejeune et conservés au château de 
Versailles révèlent un peintre original. L’artiste comprend que pour savoir, il faut être sur le terrain : 
il participe à dix-sept campagnes militaires, faisant de ses œuvres des documents historiques des 
guerres de la Révolution et de l’Empire. Pendant 20 ans, Louis François Lejeune va combattre et 
peindre, parcourant l’Europe comme aide de camp infatigable, officier de génie servi par la 
précision mathématique, puis officier de reconnaissance doué d’un œil qui en fait un parfait espion. 
Mais l’exposition soulève aussi l’éternelle question de l’objectivité : et si la caution de véracité que se 
donnent mutuellement tableaux et écrits, alors que Lejeune mêle sa propre histoire à celle de son 
siècle, ne renforçait, en somme, qu’un double roman vrai? 

Les tableaux de Lejeune si minutieusement réalisés ont tout naturellement été utilisés pour 
l’enseignement de la tactique militaire. Ils revêtent également un caractère de propagande en faveur 
des guerres de Napoléon. Ainsi, Louis François Lejeune connaît de son temps le succès populaire et 
la faveur critique.  Le premier Consul dit de ces bulletins en images qu’ils parlent mieux que les 
siens, en mots, dont il inonde le peuple pour qu’il le suive. Les militaires se reconnaissent sur ses 
toiles qui sentent la poudre et l’effroi de la mort. Les visiteurs commentent passionnément l’épopée 
qui les enflamme et embrase toute l’Europe. 

L’artiste devient ainsi le reporter de l’épopée napoléonienne, mais aussi de sa propre 
épopée, puisqu’il figure constamment au milieu de ses tableaux. Il passe du jeune officier caracolant 
fièrement dans la Bataille de Marengo au général blessé de Saragosse. Le spectateur suit ensuite sa 
grande silhouette élancée et reconnaît ses cheveux blonds dans le Passage du Rhin, dans le Bivouac 
de Napoléon à la veille d’Austerlitz, mais aussi au cœur de la bataille de la Moscowa. 
Exhibitionniste, il se représente nu dans Le combat de Guisanto et L’arrivée aux cantonnements à 
Mérida. 
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LES GUErrES
DE NAPOLéON

exposition du 14 février au 13 mai 2012
vos billets sur www.chateauversailles.fr

Louis François Lejeune, 
GÉNÉrAL ET PEINTrE

le château de versailles présente

Tous les jours, sauf le lundi, de 9h à 17h30 du 14 février au 31 MArS et de 9h à 18h30 du 1er avril au 13 mai 
(Dernière admission 30 minutes avant la fermeture).



Lejeune est en effet un remarquable metteur en scène, à la fois complice, romancier et 
séducteur. En marge des commémorations impériales, l’humanité familière – fictive ou plausible – 
de ses œuvres exprime une réalité quotidienne, mêlant le pittoresque au drame. Pour mieux 
composer sa vie, il accompagne ses tableaux d’un testament littéraire, précieux témoignage sur son 
époque, sa vie militaire et sa personnalité si particulière. Dans ses Souvenirs d’un officier de 
l’Empire, il apparaît volubile, enjôleur, désinvolte, mais emploie rarement la première personne 
quand il s’agit de traiter de l’Histoire. 

Louis François Lejeune se sert des relevés topographiques qu’il réalise pour l’armée afin de 
construire ses compositions. L’exposition proposée par le château de Versailles le démontre en 
présentant des instruments scientifiques, et en confrontant les œuvres de Lejeune à celles des 
ingénieurs topographes Bacler d’Albe et Bagetti, ainsi qu’aux compositions des élèves de David, 
Gros ou Gérard.

Pour la première fois, des tableaux conservés par les descendants de l’artiste seront dévoilés au 
public. Dispersées à la suite de plusieurs partages, ces œuvres vont se retrouver au côté de celles 
conservées à Versailles et dans plusieurs musées de Toulouse. Portraits et paysages complèteront la 
série de tableaux de batailles et proposeront une vision à la fois plus intime et surtout plus cohérente 
de cet artiste hors du commun. Plus qu’une évocation inédite des guerres napoléoniennes, 
l’exposition marquera la volonté de mettre en valeur la qualité exceptionnelle des collections du 
Musée de l’Histoire de France du château de Versailles, trop souvent négligé, et d’en promouvoir 
l’indispensable renouveau. 

Louis françois lejeune, (1775-1848)

Louis François Lejeune étudie l’art du paysage avec Pierre-Henri de Valenciennes (1750-1819), 
notamment à l’Académie royale de Peinture, où il entre le 3 mars 1789. En 1792, à dix-sept ans, il 
interrompt ses études et s’enrôle dans la Compagnie des Arts. Il est bientôt incorporé dans le Génie 
puis devient l’un des aides de camp du maréchal Alexandre Berthier. Pendant vingt ans, du siège de 
Charleroi (1794) au passage du Rhin (1795), de la deuxième campagne d’Italie (1801) à la première 
campagne d’Allemagne (1805), de la guérilla en Espagne (1808-1812) à la campagne de Russie (1812), 
Louis François Lejeune est sur tous les champs de batailles. 

En 1798, Lejeune expose pour la première fois au Salon La mort du général Marceau. Jusqu’en 
1845, il est présent à presque tous les Salons du Consulat, de l’Empire, de la Restauration et de la 
Monarchie de Juillet. Le succès de la Bataille de Marengo, exposée en 1801, est à l’origine d’un 
véritable cycle de tableaux de batailles : la Bataille d’Aboukir (1804), la Bataille du pont de Lodi 
(1804), le Bivouac de Napoléon à la veille d’Austerlitz (1808), la Bataille de la Moskowa (1822). 

Le 3 février 1837, la monarchie de Juillet met fin à ses fonctions dans l’armée. À soixante ans 
Lejeune commence alors une carrière de notable : en 1837 il devient directeur de l’école des Beaux-
Arts de Toulouse et en 1841 il est nommé provisoirement maire de cette ville. 

Cette exposition est 
réalisée avec le soutien de 
Renault Trucks Defense.


